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L’accession des jeunes 
adultes à la propriété 
résidentielle
par Martin Turcotte

Posséder son propre chez soi est 
une valeur importante pour la 
grande majorité des Canadiens. 

Plus des deux tiers des ménages 
sont d’ailleurs propriétaires de leur 
logement et parmi ceux qui sont 
locataires, bon nombre aspirent à la 
propriété. Les jeunes adultes ne sont 
pas différents de la population en 
général à cet égard, même s’ils sont 
beaucoup moins susceptibles d’être 
propriétaires de leur logement.

I l  e s t  r e l a t i vement  f ac i l e  de 
comprendre pourquoi les jeunes 
adultes sont moins susceptibles 
d’être propriétaires de leur logement 
que leurs aînés : ils ont des ressources 
f i n a n c i è r e s  p l u s  l i m i t é e s ,  l e u r 
situation sur le marché du travail est 
plus instable, ou encore, leur relation 
de couple n’est pas établie. Certains 
ne sont tout simplement pas prêts ou 
intéressés à devenir propriétaires de 
leur logement. Malgré cela, en 2006, 

76  %  des  j eunes  adu l tes  de  25 
à 39 ans ne vivant plus chez leurs 
parents ont déclaré que de posséder 
leur logement était très important 
pour eux.

Dans quelle mesure les jeunes 
adultes parviennent-ils à concrétiser 
leur désir de devenir propriétaires? 
Quelles sont les caractéristiques de 
ceux qui possèdent leur logement et 
quelles sont les barrières à l’accession 
à la  propr iété? Dans le  présent 

Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étudeTSC
La présente étude est basée sur les données de l’Enquête sociale 

générale (ESG) de 2006 sur les transitions familiales. Lors de cette 

enquête, on a recueilli des informations auprès de 23 600 Canadiens, 

dont 5 256 étaient âgés entre 25 et 39 ans et ne vivaient pas avec leurs 

parents. C’est à ce groupe, représentant une population de 5,9 millions 

de jeunes adultes, que l’on s’intéresse. Dans un but comparatif, les taux 

d’accession à la propriété de toute la population des jeunes adultes 

sont présentés au tableau 1, bien qu’on n’en fasse pas mention dans 

le texte. Les jeunes adultes âgés entre 18 et 24 ans ont été exclus de 

l’étude parce que très peu d’entre eux étaient propriétaires de leur 

logement (et parce que beaucoup demeuraient encore avec leurs 

parents). (Voir le tableau A.1 des détails sur les caractéristiques de la 

population des jeunes adultes de la présente étude.)

Dans l’ESG de 2006, on demandait aux répondants de déclarer si 

le logement qu’ils occupaient était la propriété d’un des membres du 

ménage. Si oui, on leur demandait s’ils étaient eux-mêmes propriétaires 

du logement. Dans le présent article, on compare les caractéristiques 

des jeunes adultes qui ont répondu oui à cette dernière question aux 

jeunes adultes qui ne sont pas propriétaires. Notons que la présente 

étude ne tient pas compte de la qualité des logements que possèdent 

les jeunes adultes. Il faut donc conserver cette réalité à l’esprit en 

interprétant les résultats.

Il s’agit de la première fois que Statistique Canada recueillait, dans 

le cadre de l’ESG, des informations sur la propriété résidentielle au 

niveau des répondants. Dans le Recensement et dans les enquêtes 

antérieures, on a recueilli et on recueille toujours cette information 

au niveau du ménage. 

Le modèle d’analyse statistique

Dans l’analyse statistique, on utilise des rapports de cotes pour 

déterminer diverses caractéristiques associées à la probabilité qu’un 

jeune adulte soit propriétaire de son propre logement. Les résultats 

indiquent s’il y a une relation statistiquement signifi cative entre les 

diverses caractéristiques du modèle, tout en maintenant constantes les 

autres variables. Les variables incluent le revenu du ménage, le plus haut 

niveau de scolarité atteint, l’activité principale au cours des 12 derniers 

mois, si le jeune adulte a vécu avec ses deux parents jusqu’à l’âge de 

15 ans, le lieu de résidence, le temps écoulé depuis l’immigration, la 

situation dans le ménage, le groupe d’âge et le sexe.
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article, on répond à ces questions en 
identifiant les différents facteurs liés 
à l’accession à la propriété chez les 
jeunes adultes âgés de 25 à 39 ans et 
qui ne vivent plus chez leurs parents 
(ci-après appelés « personnes » ou 
simplement « jeunes adultes »). Pour 
ce faire, on utilise les données de 
l’Enquête sociale générale (ESG) 
de 2006 portant sur les transitions 
familiales.

Les jeunes adultes qui sont 
propriétaires de leur logement
L’accession à la propriété des jeunes 
adultes revêt un intérêt particulier 
dans le contexte économique et social 
actuel. En effet, les dernières années 
ont été marquées par  p lus ieurs 
facteurs pouvant avoir eu des effets 
négatifs sur l’accession à la propriété : 
hausse des prix des logements (en 
particulier dans les grands centres 
urbains), prolongement des études, 
délais des diverses transitions à 
l’âge adulte, comme le mariage ou 
la cohabitation. 

En contrepartie, plusieurs facteurs 
pouvant avoir facilité l’achat d’un 
logement étaient aussi réunis ces 
dernières années : taux hypothécaires 
relativement bas (malgré la légère 
augmentation des deux dernières 
années), marché du travail vigoureux 
et  taux de chômage à un creux 
historique en 30 ans.

À cela, on peut ajouter certains 
programmes gouvernementaux visant 
à faciliter l’achat d’une première 
maison pour les jeunes familles, 
comme des rabais sur  les taxes 
de vente des maisons neuves, un 
accès à des prêts hypothécaires 
pouvant aller jusqu’à 100 % de la 
valeur de la propriété, des crédits et 
des subventions pour les premiers 
acheteurs et les jeunes familles, et 
ainsi de suite.

Il est difficile de déterminer à quel 
point chacun de ces éléments ont 
contribué à ce que les jeunes adultes 
deviennent propriétaires de leur 
logement ou non. Il est néanmoins 
possible de fournir des informations 
à propos des différents sous-groupes 
de la population qui étaient les plus 

et les moins susceptibles d’être 
p ropr ié ta i res  de  leur  logement 
en 2006. 

Premièrement et de façon assez 
peu surprenante, le taux de propriété 
a u g m e n t e  d e  f a ç o n  c o n s t a n t e 
avec l ’âge (tableau 1). Alors que 
seulement 38 % des jeunes âgés 
ent re  25  e t  27  ans  e t  ne  v i vant 
p lus  chez leurs  parents  éta ient 
p ropr ié ta i res  de  leur  logement 
en 2006,  c ’éta i t  le  cas de 63 % 
des 31 à 33 ans et de 73 % des 37 
à 39 ans. Ces clivages sont encore 
plus importants si l’on considère la 
situation de tous les jeunes adultes, 
qu’ils habitent chez leurs parents 
ou non1.

On peut difficilement être étonné 
du fait que le revenu du ménage ait 
lui aussi un impact très marqué sur 
les chances d’être propriétaire de son 
logement. Alors que seulement 22 % 
des jeunes adultes vivant dans un 
ménage dont le revenu était  de 
moins de 30 000 $ par année étaient 
propriétaires de leur logement, c’était 
le cas de 68 % de ceux dont le revenu 
du ménage se situait entre 50 000 $ et 
moins de 80 000 $ et de 82 % de ceux 
dont le revenu était de 100 000 $ 
ou plus.

F ina lement ,  l a  s i tua t ion  des 
personnes au sein de leur ménage et 
leur état matrimonial sont fortement 
associés à la propriété. En 2006, 79 % 
des jeunes adultes qui étaient mariés 
et qui avaient des enfants étaient 
propriétaires de leur logement. En 
comparaison, cette proportion n’était 
que de 40 % chez les personnes 
vivant seules et de 33 % chez les 
parents seuls.

Le revenu, un facteur très 
déterminant
Évidemment, plusieurs de ces facteurs 
sont fortement corrélés. Par exemple, 
les jeunes adultes plus âgés sont plus 
susceptibles de vivre avec un conjoint 
et des enfants, d’avoir des revenus 
plus élevés et d’avoir complété leurs 
études. Afin de départager l’incidence 
de ces différents facteurs, on a réalisé 
une régression logistique. Celle-ci 
permet d’estimer la possibilité ou la 

chance qu’une personne ayant une 
caractéristique donnée (par exemple 
une personne mariée par rapport 
à un parent seul) soit propriétaire 
de son logement, en maintenant 
constants les autres facteurs ayant 
aussi une incidence sur le fait d’être 
propriétaire. (Consulter « Ce qu’il faut 
savoir au sujet de la présente étude » 
pour obtenir plus de détails). 

Le modèle statistique démontre 
que le revenu du ménage est un 
des facteurs, sinon le facteur, ayant 
l’incidence la plus déterminante sur la 
probabilité d’être propriétaire de son 
logement. En maintenant les autres 
facteurs constants, la cote exprimant 
la possibi l ité d’être propriétaire 
de son logement était 1,7 fois plus 
élevée pour les jeunes adultes dont le 
revenu du ménage était de 100 000 $ 
ou plus que pour ceux dont le revenu 
se situait entre 50 000 $ et moins 
de 80 000 $. Cette association est 
peu surprenante et conforme aux 
résultats de nombreuses études 
antérieures2. De toute évidence, un 
revenu insuffisant constitue l’obstacle 
m a j e u r  q u a n d  v i e n t  l e  t e m p s 
d’accéder à la propriété (tableau 2).

Cette barrière peut être encore 
plus di f f ic i le  à surmonter  s i  les 
revenus anticipés pour les années à 
venir sont incertains. Les personnes 
ayant atteint un niveau de scolarité 
plus élevé peuvent généralement 
anticiper des revenus supérieurs 
et une stabilité financière dans les 
années à venir. Cela joue certainement 
un rôle important dans la décision 
de faire l ’achat d’une propriété, 
puisque celle-ci a des répercussions 
financières importantes, qui s’étalent 
sur plusieurs années.

Ces l iens entre scolar isat ion, 
stabilité des revenus et accession à 
la propriété se vérifient indirectement 
dans le modèle statistique par le fait 
que la cote exprimant la possibilité 
d’être propriétaire de son logement 
était 40 % moins élevée chez les 
personnes n’ayant pas complété 
leurs études secondaires que chez 
cel les ayant obtenu un diplôme 
universitaire. Les personnes dont le 
plus haut niveau de scolarité était un 
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 Pourcentage de jeunes
 adultes propriétaires
 
  Total (incluant
 Ne vivant plus ceux vivant avec
 avec leurs parents leurs parents)

Total 60  54
 Femmes 60  56
 Hommes 60  52
Groupe d’âge
 25 à 27 ans 38  26
 28 à 30 ans 52 * 47 *
 31 à 33 ans 63 * 59 *
 34 à 36 ans 68 * 66 *
 37 à 39 ans 73 * 71 *
Situation dans le ménage
 Marié sans enfants 63 * ...
 En union libre sans enfants 49 * ...
 Marié avec enfants 79  ...
 En union libre avec enfants 63 * ...
 Parent seul 33 * ...
 Seul 40 * ...
 Autre 21 * ...
Activité principale au cours des 12 derniers mois
 Travail permanent (indéterminé) 65  58
 Travail autonome 70  67 *
 Travail temporaire 42 * 36 *
 Recherche d’un emploi 24 * 18 *
 Études 20 * 16 *
 Soins aux enfants/Tenir maison 63  62
 Autre activité 51 * 41 *
Revenu du ménage
 Moins de 30 000 $ 22 * ...
  30 000 à 49 999 $ 44 * ...
  50 000 à 79 999 $ 68  ...
 80 000 à 99 999 $ 80 * ...
 100 000 $ ou plus 82 * ...

Plus haut niveau de scolarité atteint
 Sans diplôme d’études secondaires 48  41
 Diplôme d’études secondaires 56 * 50 *
 Diplôme d’études collégiales 
 ou d’une école de métiers 64 * 58 *
 Diplôme universitaire 62 * 56 *
Lieu de résidence1

 RMR de Toronto 53 * 44 *
 RMR de Montréal 48 * 44 *
 RMR de Vancouver 54 * 50 *
 RMR d’Ottawa-Gatineau 63  56 *
  RMR de Calgary 65  63
 RMR d’Edmonton 60 * 57
 RMR de 250 000 à 
 750 000 habitants 60 * 53 *
 RMR et AR de 100 000 à 
 250 000 habitants 63 * 59 *
 AR de 10 000 à 
 100 000 habitants 65 * 59 *
 Régions rurales et petites villes 71  65
A toujours vécu avec deux parents jusqu’à l’âge de 15 ans
 Non 52  48
 Oui 63 * 55 *
Temps écoulé depuis l’immigration
 Moins de 4 ans 20 * 19 *
 5 à 9 ans 48 * 45 *
 10 à 24 ans 59  49 *
 25 à 39 ans 70  64
 Né au Canada 64  57

 Pourcentage de jeunes
 adultes propriétaires
 
  Total (incluant
 Ne vivant plus ceux vivant avec
 avec leurs parents leurs parents)

 
... n’ayant pas lieu de figurer
1. RMR : région métropolitaine de recensement, AR : agglomération de recensement.
* Présente une différence statistiquement significative par rapport à la catégorie de référence en italique (p<0,05).
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale de 2006.

Tableau 1  La stabilité financière et le fait d’être marié avec enfants contribuent à 
                  l’accession à la propriété des jeunes adultesTSC

diplôme d’études secondaires étaient, 
e l les  auss i ,  à  revenu,  s i tuat ion 
dans le ménage et autres facteurs 
constants, un peu moins susceptibles 
de posséder leur logement.

Ce résultat reliant le niveau de 
scolarité à l’accession à la propriété 
prend un sens particulier étant donné 

l’augmentation de l’homogamie éduca-
tionnelle des couples, c.-à-d. la plus 
grande tendance des deux conjoints 
à  avo i r  un  n i veau  de  sco la r i t é 
similaire ou identique3. S’il existe 
une inégalité de plus en plus grande 
entre les couples très scolarisés et 
peu scolarisés du point de vue des 

revenus4, il est possible qu’il y ait 
aussi une inégalité croissante des 
chances d’accession à la propriété.

L’emploi temporaire : un frein à 
l’accession à la propriété
Depuis plusieurs années, on discute 
beaucoup de l’augmentation des 
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emplois précaires5.  Bon nombre 
de ces travail leurs nouvellement 
embauchés sont des jeunes adultes 
et il est possible que l’accession à 
la propriété résidentielle soit plus 
difficile pour certains d’entre eux. 
Les personnes qui ont des emplois 
temporaires ou saisonniers sont 
souvent à plus haut risque en ce 
qui a trait à la fluctuation de leurs 
revenus d’une année à l’autre. Or, 
les banques évaluent l ’accès au 
crédit hypothécaire en fonction de 
la stabilité, présente et future, des 
revenus des emprunteurs.

L’analyse des données de l’ESG 
illustre que les personnes qui avaient 
un emploi saisonnier, occasionnel, 
o u  a v e c  u n e  d a t e  d é t e r m i n é e 
de f in  éta ient  nettement moins 
suscep t ib l e s  de  posséde r  l eu r 
logement (42 %) que celles ayant un 
emploi permanent (65 %) (tableau 1). 
Même en maintenant l’effet du revenu 
du ménage et des autres facteurs 
constants,  la  cote expr imant la 
possibilité d’être propriétaire était 
40 % plus faible pour les personnes 
qui occupaient un emploi temporaire 
que pour les employés permanents6 

(tableau 2). Notons toutefois que 
malgré l’augmentation de l’emploi 
t e m p o r a i r e  d a n s  l e s  d e r n i è r e s 
années, les jeunes adultes dans cette 
situation demeurent minoritaires 
au sein de la population des jeunes 
adultes (tableau A.1).

Avoir vécu avec ses deux 
parents jusqu’à l’âge de 15 ans 
fait une différence
La cote exprimant la possibi l i té 
d’être propriétaire de son logement 
était 1,4 fois plus élevée chez les 
jeunes adultes ayant vécu avec leurs 

 Rapports de cotes

Revenu du ménage
 Moins de 30 000 $ 0,2 *
 30 000 à 49 999 $ 0,4 *
 50 000 à 79 999 $ 1,0
 80 000 à 99 999 $ 1,6 *
 100 000 $ ou plus 1,7 *
Plus haut niveau de scolarité atteint
 Sans diplôme d’études secondaires 0,6 *
 Diplôme d’études secondaires 0,8 *
 Diplôme d’études collégiales ou d’une école de métiers 1,1
 Diplôme universitaire 1,0
Activité principale au cours des 12 derniers mois
 Travail permanent (indéterminé) 1,0
 Travail autonome 1,5 *
 Travail temporaire 0,6 *
 Recherche d’un emploi 0,3 *
 Études 0,4 *
 Soins aux enfants/Tenir maison 0,7 *
 Autre activité 0,6
A toujours vécu avec deux parents jusqu’à l’âge de 15 ans
 Non 1,0
 Oui 1,4 *
Lieu de résidence1

 RMR de Toronto 0,4 *
 RMR de Montréal 0,4 *
 RMR de Vancouver 0,5 *
 RMR d’Ottawa-Gatineau 0,5 *
 RMR de Calgary 0,9
 RMR d’Edmonton 0,6

Lieu de résidence1 — suite
 RMR de 250 000 à 750 000 habitants 0,6 *
 RMR et AR de 100 000 à 250 000 habitants 0,7
 AR de 10 000 à 100 000 habitants 0,9
 Régions rurales et petites villes 1,0
Temps écoulé depuis l’immigration
 Moins de 4 ans 0,2 *
 5 à 9 ans 0,5 *
 10 à 24 ans 0,8
 25 à 39 ans 0,8
 Né au Canada 1,0
Situation dans le ménage
 Marié sans enfants 0,4 *
 En union libre sans enfants 0,2 *
 Marié avec enfants 1,0
 En union libre avec enfants 0,4 *
 Parent seul 0,2 *
 Seul 0,2 *
 Autre 0,1 *
Groupe d’âge
 25 à 27 ans 1,0
 28 à 30 ans 1,2
 31 à 33 ans 1,6 *
 34 à 36 ans 2,1 *
 37 à 39 ans 2,2 *
Sexe
 Femmes 1,0
 Hommes 0,9

 Rapports de cotes

 
1. RMR : région métropolitaine de recensement, AR : agglomération de recensement.
* Présente une différence statistiquement significative par rapport à la catégorie de référence en italique (p<0,05).
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale de 2006.

Tableau 2  La probabilité d’être propriétaire était plus grande chez les jeunes adultes ayant 
                  plus de 33 ans, ayant des revenus supérieurs à 80 000 $, ou vivant ailleurs que 
                  dans une région rurale ou une petite ville

TSC
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Autres résultatsTSC
Les jeunes adultes qui ont déjà possédé un logement

Dans la présente étude, on compare les caractéristiques des jeunes 

adultes qui sont propriétaires de leur logement à ceux qui ne le sont 

pas. On doit cependant mentionner que 15 % des personnes de 25 à 

39 ans ne vivant pas avec leurs parents et qui n’étaient pas propriétaires 

de leur logement au moment de l’enquête l’avaient été au moins une 

fois auparavant. Ces jeunes adultes étaient en moyenne un peu plus 

âgés que ceux n’ayant jamais possédé leur logement (34 ans contre 

31 ans). Mis à part leur âge, les anciens propriétaires ne se distinguaient 

pas beaucoup de ceux qui n’avaient jamais possédé de maison du 

point de vue de leurs caractéristiques socioéconomiques.

Être un jeune adulte copropriétaire

L’accession à la propriété résidentielle peut se faire de bien des façons : 

seul, avec un conjoint, avec un membre de la parenté ou avec des 

amis. Cependant, la très grande majorité des jeunes adultes optent 

pour les deux premiers choix. En 2006, 22 % des jeunes adultes qui 

étaient propriétaires de leur logement avaient décidé d’acheter leur 

logement seuls, alors que 76 % étaient devenus propriétaires avec leur 

conjoint de fait ou leur époux. Un très petit nombre, soit environ 2 %, 

étaient devenus propriétaires en compagnie de leurs parents, de leurs 

beaux-parents, d’autres membres de leur famille ou d’amis.

deux parents jusqu’à l’âge de 15 ans 
que chez ceux dont ce n’était pas 
le cas. Bien qu’il soit difficile de 
fournir l’explication exacte de cette 
différence, on peut penser que les 
jeunes adultes issus de famil les 
plus stables peuvent avoir eu accès 
à plus de ressources, notamment 
financières, au moment d’acheter leur 
logement. Par exemple, les parents 
peuvent s’être portés garants du 
prêt hypothécaire de leur enfant 
ou encore lui avoir fait des dons en 
argent ou des prêts sans intérêt pour 
l’aider à payer la mise de fonds. Il 
est aussi possible que les parents 
qui sont demeurés ensemble aient 
été eux-mêmes propriétaires de leur 
logement et que ce soit moins le cas 
de ceux qui se sont séparés. Une 
étude néerlandaise a, par exemple, 
démontré que le fait que leurs parents 
soient eux-mêmes propriétaires de 
leur logement avait une influence 
positive sur la possibilité que les 
jeunes couples deviennent proprié-
taires7.

Les jeunes adultes des milieux 
ruraux sont plus susceptibles 
d’être propriétaires 
Le lieu de résidence est lui aussi 
associé au taux de propriété chez les 
jeunes adultes ne vivant plus chez 

leurs parents. En 2006, environ 71 % 
des personnes âgées de 25 à 39 ans 
et vivant en milieu rural ou dans des 
petites villes étaient propriétaires 
de leur logement. Comparativement, 
dans les RMR, c’était le cas de 53 % de 
ceux résidant à Toronto, de 48 % de 
ceux résidant à Montréal et de 54 % 
de ceux résidant à Vancouver8.

Même en maintenant les autres 
facteurs constants dans le modèle 
statistique, les jeunes adultes des 
trois plus grandes régions métropoli-
taines de recensement (RMR) — 
Toronto, Montréal et Vancouver — 
ont une possibilité moitié moindre 
d’être propriétaires de leur logement 
que les jeunes adultes des milieux 
ruraux et des plus petites régions 
urbaines (tableau 2). Ces clivages 
dans l ’access ion à  la  propr iété 
peuvent s’expliquer en grande partie 
par le coût des logements, qui est 
beau coup plus élevé dans les grandes 
villes. La rareté de logements locatifs 
dans les milieux plus ruraux et les 
petites villes peut aussi expliquer les 
taux de propriété plus élevés qu’on 
y retrouve. 

Notons le cas des jeunes adultes 
de Calgary, qui est particulier. En 
effet, ceux-ci se montrent tout aussi 
susceptibles d’être propriétaires de 
leur logement que ceux des milieux 

plus ruraux, et ce, même lorsque l’on 
tient compte des autres facteurs dans 
le modèle statistique9.

Avoir de faibles revenus et vivre 
dans une grande RMR
Si, de façon générale, les personnes 
qui demeurent dans une RMR sont 
moins susceptibles de posséder leur 
logement que celles qui vivent dans 
de plus petites collectivités, cela est 
d’autant plus vrai pour les jeunes 
adultes ayant les revenus les plus 
faibles. Par exemple, une proportion 
aussi élevée que 40 % des jeunes 
adultes qui avaient des revenus de 
moins de 30 000 $ par année mais qui 
vivaient en milieu rural possédaient 
leur logement comparativement à 
seulement 16 % chez ceux vivant 
dans l’une des six plus grandes RMR 
canadiennes. Les ménages à faible 
revenu, en plus de ne pouvoir accéder 
à la propriété, font aussi souvent 
face à une situation particulièrement 
difficile sur le marché locatif. I ls 
doivent consacrer une grande part 
de leurs revenus au logement et 
leurs conditions de vie sont souvent 
inadéquates10.

Même chez ceux disposant du 
revenu du ménage le plus élevé 
(80 000 $ ou plus par  année) ,  i l 
existait une différence, mais elle 
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était moindre (78 % de propriétaires 
chez les citadins contre 85 % chez 
les jeunes adultes vivant en milieu 
rural). Bien sûr, à partir d’un certain 
niveau de revenus, l’achat d’une 
propriété peut d’abord et avant tout 
devenir une question de choix et 
de préférence, quel que soit le lieu 
de résidence. Il n’en demeure pas 
moins que les prix des logements 
plus faibles dans les plus petites 
localités favorisent certainement 
une accession plus démocratique à 
la propriété résidentielle.

Les immigrants récents sont 
peu nombreux à posséder leur 
logement
Selon les données du Recensement 
de 2001, les ménages dont le soutien 
principal est un immigrant sont moins 
susceptibles d’être propriétaires 
de leur logement que ceux dont le 
soutien principal est né au Canada11. 
Il s’agit d’ailleurs d’un changement 
i m p o r t a n t  p u i s q u ’ e n  1 9 8 1 ,  o n 
observait exactement le contraire12. 

Les données de l’ESG  de 2006 
d é m o n t r e n t  c l a i r e m e n t  q u e  l e 
nombre d’années passées au Canada 
depuis l’immigration est associé à 
la probabilité d’être propriétaire de 
son logement ou non. Près des deux 
tiers (64 %) des jeunes adultes nés 
au Canada et ne vivant plus chez 
leurs parents étaient propriétaires 
de leur logement, mais c’était le 
cas de moins de la moitié (48 %) 
de ceux ayant immigré depuis cinq 
à neuf ans, et de seulement 20 % 
des  immig rants  venus  v i v re  au 
Canada de façon permanente depuis 
moins de cinq ans. Ces différences 
entre jeunes adultes ayant immigré 
récemment et ceux nés au Canada 
demeuraient significatives lorsque 
l’effet de tous les autres facteurs 
était pris en compte dans le modèle 
statistique.

D ’ a u t r e s  f a c t e u r s  q u i  s o n t 
propres aux personnes arr ivées 
plus récemment au Canada, comme 
par exemple le pays de naissance 
et un l ieu de résidence dans les 
quartiers centraux des grandes villes 
par rapport à la périphérie peuvent 

avoir une incidence sur les taux de 
propriété. L’étude de ces facteurs 
dépasse cependant l’étendue de la 
présente étude.

Les personnes mariées sont 
plus susceptibles d’être 
propriétaires de leur logement 
que celles vivant en union libre
La situation financière et les barrières 
économiques ne sont pas les seuls 
facteurs liés à la propriété de son 
logement chez les jeunes adultes. En 
effet, les différentes étapes du cycle 
familial, et du cycle de vie en général, 
sont elles aussi associées à des taux 
de propriété très différents. Les 
personnes en couple sont beaucoup 
plus susceptibles de posséder leur 
logement que celles qui vivent seules. 
Par exemple, la cote exprimant la 
possibilité que les jeunes adultes 
mariés et ayant des enfants soient 
propriétaires de leur logement était 
5 fois plus élevée que chez une 
personne vivant seule, toujours en 
maintenant les autres facteurs (dont 
le revenu) constants.

Une  d is t inct ion  in té ressante 
apparaît entre les individus mariés 
et ceux qui sont conjoints de fait. 
Alors que 79 % des jeunes adultes 
légalement mar iés et  ayant  des 
enfants étaient propriétaires de leur 
logement, c’était le cas de seulement 
63  %  des  j eunes  adu l tes  ayant 
des enfants mais vivant en union 
libre. Ces différences demeuraient 
statistiquement significatives lorsque 
l’on tenait compte des autres facteurs 
qui pouvaient différencier ces familles 
dans l’analyse statistique. 

Le premier facteur expliquant cette 
différence de taux de propriété est 
le fait que le mariage implique qu’un 
logement qui appartient à un conjoint 
devient automatiquement la propriété 
des deux conjoints après le mariage, 
ce qui n’est pas nécessairement le 
cas dans les unions libres. D’autres 
é léments  sont  cependant  auss i 
possiblement en jeu. Les unions libres 
sont généralement moins stables 
que les mariages13 et il est possible 
que certaines personnes attendent 
que leur union soit officiellement 

consacrée  avant  d ’acheter  une 
maison. Il est également possible 
que les personnes qui choisissent de 
demeurer en union libre plutôt que 
de se marier aient des goûts et des 
préférences qui diffèrent dans divers 
domaines, dont le logement.

Être plus âgé a une incidence 
indépendante de tous les autres 
facteurs 
La corré lat ion entre  l ’âge et  la 
possibil ité d’être propriétaire de 
son logement est très forte. Même 
lorsque l’on maintient constants tous 
les facteurs qui ont une incidence sur 
l’accession à la propriété, l’incidence 
de l’âge demeure statistiquement 
significative. Par exemple, la cote 
expr imant  l a  poss ib i l i t é  d ’ê t re 
propriétaire de son logement pour 
les personnes de 37 à 39 ans était 
2,2 fois plus élevée que celle des 
personnes de 25 à 27 ans.

Ce résultat suggère qu’au-delà 
de l’incidence qu’ont ces différents 
événements de la vie et ces différents 
états sur l’accession à la propriété — 
terminer sa scolarité,  se marier, 
voir ses revenus augmenter — les 
jeunes adultes ne deviennent prêts 
ou intéressés à acheter un logement 
qu ’à  par t i r  d ’un  ce r ta in  s tade , 
possiblement lorsque la décision de 
s’établir de façon plus permanente 
dans un lieu précis a été prise14.

Résumé
Que ce soit parce que l’achat d’une 
maison est perçu comme un bon 
investissement, une forme d’épargne 
forcée ou une source de satisfaction 
d’être vraiment « chez soi », devenir 
propriétaire de son logement est 
important pour la grande majorité 
des jeunes adultes. Avec le départ du 
domicile familial, le mariage ou l’union 
libre, l’obtention d’un « véritable » 
emploi, et la venue d’un premier 
enfant, devenir propriétaire constitue 
l’une des grandes transitions à l’âge 
adulte. La présente étude a permis 
d’identif ier les facteurs qui sont 
associés à une plus ou moins grande 
probabilité d’être propriétaire de son 
logement chez les jeunes adultes 
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de 25 à 39 ans ne vivant plus chez 
leurs parents.

L’activité principale sur le marché 
du travail d’un jeune adulte, son 
nombre d’années passées au Canada, 
son âge et son lieu de résidence 
sont les quatre caractér ist iques 
ayant le plus d’ incidence sur la 
possibilité qu’il soit propriétaire de 
son logement. Les jeunes adultes nés 
au Canada, ayant occupé un emploi 
permanent dans les 12 derniers mois 
et vivant en milieu rural étaient les 
plus susceptibles de posséder leur 
logement. 

Par contre, les personnes ayant 
immigré récemment au Canada et 
vivant dans une RMR comme Toronto, 
Mont réa l  e t  Vancouve r  é ta ien t 
beaucoup moins susceptibles d’être 
propriétaires de leur logement. Si ces 
jeunes adultes, en plus de posséder 
ces caractéristiques, ne possédaient 
pas d’emploi permanent et étaient 
plus jeunes, leur probabilité d’être 
p ropr ié ta i res  de  leur  logement 
devenait presque inexistante.

Malgré l’incidence des facteurs 
individuels, ce sont les caractéristiques 
du ménage qui importent le plus dans 
la possibilité d’être propriétaire de 
son logement. Les jeunes adultes les 
plus susceptibles de posséder leur 
logement étaient ceux qui étaient 
mariés et qui avaient des enfants, 
ainsi que ceux dont les revenus du 
ménage étaient les plus élevés.

Martin Turcotte est chercheur en 
sciences sociales à la Division de la 
statistique sociale et autochtone de 
Statistique Canada.
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les jeunes adultes qui vivent encore chez 
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qu’aux personnes ne vivant plus chez leurs 
parents.

2. Lefebvre, S. 2002. « Le logement, une 
question de revenu », L’emploi et le revenu 
en perspective, vol. 14, no 3, produit 
no 75-001-XPF au catalogue de Statistique 
Canada; SCHL. 2006. L’observateur du 
logement au Canada 2006.

3. Hou, Feng et John Myles. 2007. L’évolution 
du rôle de l’éducation dans le choix du 
conjoint : homogamie éducationnelle au 
Canada et aux États-Unis depuis les années 
1970, no 299, produit no 11F0019MIF au 
catalogue de Statistique Canada. Série de 
documents de recherche de la Direction 
des études analytiques.

4. Mor i sse t te ,  René e t  An ick  Johnson. 
2004. Gains des couples peu scolarisés 
et très scolarisés sur le marché du travail 
au  Canada,  1980 à 2000,  no 230, 
produit no 11F0019MIF au catalogue de 
Statistique Canada. Série de documents 
de recherche de la Direction des études 
analytiques.

5. Une étude récente de Statistique Canada 
a d’ailleurs démontré que « l’importance 
relat ive des emplois temporaires est 
nettement en hausse chez les salariés 
nouvellement embauchés ». Dans cette 
étude, on a montré que la proportion 
d’emplois temporaires chez les travailleurs 
nouvellement embauchés était passée 
de 11  en 1989 à 21  en 2004. Pour 
plus de détails, voir : Morissette, René 
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d i f férences ent re les  jeunes adul tes 
résidant dans les grandes villes et ceux 
vivant dans les milieux plus ruraux, du 
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14. Il est aussi possible que d’autres facteurs 
associés avec l’avancement en âge des 
jeunes adultes n’aient pas été pris en 
compte dans l’analyse ou n’aient pas été 
relevés. On ne peut tenir pour acquis que 
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de cet âge aujourd’hui.

TSC
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 % de jeunes adultes

Total 100
 Femmes 52
 Hommes 48
Groupe d’âge
 25 à 27 ans 15
 28 à 30 ans 20
 31 à 33 ans 20
 34 à 36 ans 22
 37 à 39 ans 23
Situation dans le ménage
 Marié sans enfants 12
 En union libre sans enfants 9
 Marié avec enfants 42
 En union libre avec enfants 11
 Parent seul 6
 Seul 10
 Autre 11
Activité principale au cours des 12 derniers mois
  Travail permanent (indéterminé) 62
 Travail autonome 9
 Travail temporaire 6
 Recherche d’un emploi 2
 Études 5
 Soins aux enfants/Tenir maison 14
 Autre activité 2
Revenu du ménage
 Moins de 30 000 $ 11
 30 000 à 49 999 $ 16
 50 000 à 79 999 $ 26
 80 000 à 99 999 $ 13
 100 000 $ ou plus 20

Plus haut niveau de scolarité atteint
 Sans diplôme d’études secondaires 7
 Diplôme d’études secondaires 25
 Diplôme d’études collégiales ou d’une école de métiers 33
 Diplôme universitaire 34
Lieu de résidence1

 RMR de Toronto 17
 RMR de Montréal 12
 RMR de Vancouver 7
 RMR d’Ottawa-Gatineau 4
 RMR de Calgary 4
 RMR d’Edmonton 4
 RMR1 de 250 000 à 750 000 habitants 15
 RMR et AR de 100 000 à 250 000 habitants 9
 AR de 10 000 à 100 000 habitants 12
 Régions rurales et petites villes 17
A toujours vécu avec deux parents jusqu’à l’âge de 15 ans
 Non 22
 Oui 78
Temps depuis l’immigration
 Moins de 4 ans 6
 5 à 9 ans 5
 10 à 24 ans 7
 25 à 39 ans 4
 Né au Canada 79

 % de jeunes adultes

 
1. RMR : région métropolitaine de recensement, AR : agglomération de recensement.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale de 2006.

Tableau A.1  Répartition des jeunes adultes de 25 à 39 ans ne vivant plus chez leurs parents, 
                     selon différentes catégories socioéconomiques, 2006TSC


